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Les pièges 
de Clémentine 

Chrystine Brouilltt 

Mon amie 
Clémentine 

24 
dations. Tout se déroule bien jusqu'au mo­
ment de la sieste de Marie-Jeanne. Antoine 
ne trouve pas l'indispensable doudou. 

J'ai parcouru les pages de cet album avec 
un grand plaisir. Cette histoire toute simple 
est mise en valeur par le rythme et la struc­
ture répétitive du récit. Mais c'est surtout 
grâce aux illustrations qu'elle prend toute sa 
saveur. Les personnages très expressifs évo­
luent dans un décor qui nous présente de 
façon humoristique la vie à la ferme. Alors 
qu'Antoine et Marie-Jeanne cherchent par­
tout la doudou, le petit cochon tout rose qui 
les accompagne voit très bien les deux our­
sons qui s'amusent à les suivre en se cachant 
avec la précieuse couverture. Ainsi, au fil des 
pages, on s'amuse à retrouver les deux co­
quins et l'on se sent un peu complice de leurs 
espiègleries. On peut même les retracer dans 
les deux illustrations double page qui nous 
présentent une vue en plongée de toute la 
ferme. Espérons que Marie-Jeanne reviendra 
vivre d'autres aventures chez Antoine le fermier. 

CÉLINE RUFIANGE, enseignante au préscolaire 

Mala et la perle de pluie 
® ADAPTATION DE GITA WOLF 

® ANNOUCHKA GRAVEL GALOUCHKO 

© STEPHAN DAIGLE, MICHELLE ASSELIN 

© ANNICK PRESS, 1996,16 PAGES, 5 À 7 ANS, 16,95$ 

«Voici l'histoire du démon, de la perle de pluie 
et d'une fillette. Quel genre de fillette? Une fillette 
comme toi», dit la conteuse, pointant du doigt 
Mina qui riait, heureuse qu'on la remarque.» 

Inspirée d'un conte folklorique de l'Inde 
et adaptée du fi lm de Girija de Madhyam, 
l'histoire nous raconte la vie d'une fillette qui, 
pour combattre le démon et rapporter la perle 
de pluie, doit se changer en garçon. Tradi­
tion à l'état pur, sans autre porte de sortie 
que des marraines au pouvoir magique. Mais 
au-delà de l'histoire elle-même, il y a la pe­
tite Mala, maintenant Amal, qui essaie tant 
bien que mal de vivre avec un esprit et un 
corps de garçon. Chemin faisant, elle décou­
vre en elle des capacités inexploitées qui lui 
permettent de surmonter les embûches jus­
qu'à faire disparaître Amal et reprendre pos­
session de son corps de fillette. 

Les illustrations nous transportent dans 
un univers magique, mythique. Chaque il­

lustration apparaît comme un filigrane mul­
ticolore où détails, textures, décors, person­
nages et animaux s'entremêlent pour ne 
faire qu'un. 

Pour bien décrire ce livre, il faut parler de 
tradit ion, mais aussi de simplicité. Autant 
dans l'histoire que dans le propos, pourtant 
si complexe! Aucune arrogance ou revendi­
cation féministe. Au contraire, on y rencon­
tre une petite fille fort attachante qui décou­
vre qu'être une femme peut aller au-delà du 
rôle traditionnel qui lui est imposé. Et elle 
réussit même à en convaincre le roi, qui lui 
offre de gouverner la moitié de son royaume! 

DOMINIQUE GUY, designer graphique 

Mini-romans 

D C'est de la triche ! 
® PAULE BRIÈRE 

© JEAN MORIN 

© LES ENQUÊTES DE JOSÉPHINE LA FOUINE 

© BORÉAL MABOUL 

© DU BORÉAL, 1999, 56 PAGES, 6 À 8 ANS, 8,95 $ 

Paule Brière a choisi de mettre au goût du 
jour la fable Le lièvre et la tortue de Jean de 
La Fontaine, tout en conservant à la tortue 
son rôle de gagnante. 

Dame Tortue supplante messire Lelièvre, 
et cela, même si elle arrive en cinquième 
place devant un lièvre essoufflé et en py­
jama. Ayant toujours franchi le fil d'arrivée 
en premier depuis les débuts de la course, 
le perdant, frustré, s'exclame : «C'est de la 
triche!» Une enquête est ouverte et ce sera 
la perspicace Joséphine la Fouine qui la 
mènera rondement. Horreur! Afin de ga­
gner, messire Lelièvre emploie des moyens 
peu orthodoxes depuis des années. Ah ! Le 
méchant! 

J'avais analysé le premier roman de cette 
série. Le deuxième suit le même chemin. 
Texte honnête et facile à comprendre, bon 
rythme, vocabulaire adapté à la tranche 
d'âge incitent l'enfant à poursuivre sa lec­
ture jusqu'à la dernière page... où il devra, à 
son tour, mener l'enquête. 

La présentation soignée, la couverture et 
les pages souples, les nombreuses illustra­
tions, la typographie aérée font des petits 
romans de «Boréal Maboul» des livres atti­

rants, de jolis objets agréables à tenir ou à 
traîner dans le sac à dos. Partout. 

Que dire de plus? 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

B Les pièges de Clémentine 
® CHRYSTINE BROUILLET 

© DANIEL SYLVESTRE 

© CLÉMENTINE 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999,64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Gustave a une amie bien spéciale, une lutine 
du nom de Clémentine qu'il cache sous sa cas­
quette, dans son sac d'école ou dans une boîte 
à chaussures. Une nuit, Clémentine entend 
des bruits de ses quatre oreilles et réveille 
son copain. C'est grâce à la petite lutine que 
les voleurs tomberont dans les différents piè­
ges que le père de Gustave leur avait tendus. 

Voilà l'histoire charmante d'un petit garçon 
sensible qui, sous les traits de Daniel Sylvestre, 
pourrait être le frère à lunettes de Zunik. 

Ce t i tre, le vingt et unième roman de 
Chrystine Brouillet à La courte échelle, est le 
deuxième de la série «Clémentine». Le 
monde des miniatures et microcosmes plaît 
toujours aux enfants et cette petite lutine ne 
fera pas exception. Je regrette, par contre, 
qu'une auteure comme Brouillet utilise en­
core des clichés tels que «les émotions, ça 
creuse l'appétit» (p. 60). Son sens du récit, 
son écriture vive et ses suspenses bien me­
nés serviront toujours bien ses publics. Les 
lecteurs débutants seront encore une fois 
captivés par ce titre de la meilleure collec­
tion de La courte échelle. 

GINETTE GUINDON, bibliothécaire 

B Mon amie Clémentine 
® CHRYSTINE BROUILLET 

© DANIEL SYLVESTRE 

© CLÉMENTINE 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1998,64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Tout le monde a déjà découvert un oiseau 
un peu étourdi et à l'aile brisée gisant sous 
une fenêtre qu'il a prise pour la continuité 
du paysage... Mais tout le monde n'a pas 



Un parfum 
de mystère 

eu la chance de découvrir sur le dos de cet 
oiseau un minuscule lutin en voyage vers 
un pays inconnu. La découverte de Gustave 
est donc fort exceptionnelle et capte notre 
attention dès les premières lignes du roman. 
Cette lutine, toute vêtue d'orange, porte bien 
son nom et charmera sûrement les jeunes 
lec teurs . Pour ceux qu i conna issen t 
Fraisinette, Clémentine ressemble en tout 
point à cette petite poupée odorante qui a 
fait le bonheur, en compagnie de ses amies 
fruitées, de toute une génération d'enfants. 
C'est une chance pour elle, Clémentine est 
le seul personnage coloré dans ce récit sim­
pliste et ordinaire. 

Le pays où elle atterrit — il va de soi 
qu'il s'agit du nôtre — est dépeint sans cou­
leur et sans grande émotion. Clémentine se 
retrouve au cœur de dilemmes ennuyeux et 
redondants, opposant constamment Gus­
tave, son nouvel ami, et ses pas-du-tout-
gentils-et-très-antipathiques-rivaux, le terri­
ble Horace et Frénégonde, une itinérante qui 
nous laisse indifférents tant l'auteure nous 
la décrit peu. Seuls l'univers fantaisiste du 
gnome et sa vision particulière de l'être hu­
main nous captivent, mais nous laissent 
croire que nous vivons dans un monde ma­
nichéen et plutôt rationnel. Ainsi la lutine 
raconte que, dans son pays, les télévisions 
mesurent deux bâtons de rhubarbe de haut 

et que les lutins à quatre oreilles sont dotés 
du don d'imitation. C'est ce don qui va sau­
ver notre antihéros de l'emprise des gens 
qui lui veulent du mal alors que Clémentine, 
le plus souvent cachée au fond du sac 
d'école de Gustave, va imiter le cri du lion, 
du sanglier ou du chien. Les illustrations de 
ces bruits d'animaux sont intéressantes, 
mais elles ne sortiront peut-être pas pour 
autant le lecteur de sa monotonie. 

LUCIE CHOQUETTE, pigiste 

• Un parfum de mystère 
® DENIS CÔTÉ 

© GIGIWENGER 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999,64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Denis Côté s'est fait en quelque sorte une 
spécialité d'explorer les phénomènes para­
normaux. Avec ce nouveau roman, il pour­
suit dans cette trajectoire et traite des dons 
de vision, non pas de ceux qui permettent 
de prédire l'avenir, mais de ceux qui ren­
dent possible l'appréhension de l'invisible 
et dont bénéficient certaines personnes très 
imaginatives. Tel est le cas de Patrick, le 
jeune protagoniste du roman, le seul de 
toute la maisonnée à voir les êtres étranges 

qui transitent par sa chambre. Par la même 
occasion, le récit introduit l'idée de l'inter­
dépendance des êtres humains, car les per­
sonnages que rencontre Patrick ne sont pas 
issus de ses propres songes : ils viennent 
du Monde du rêve, sorte de bassin collec­
teur des rêves de tous les humains. Ces vi­
siteurs se révèlent bienveillants, mais tous 
ne le sont peut-être pas. À cette réflexion 
sur l'interaction entre les différents chaînons 
de l'humanité s'ajoute l'analyse psycholo­
gique du personnage principal, qui évolue 
progressivement d'un refus total du handi­
cap physique dont il est affligé, depuis un 
accident de hockey, à une relative accepta­
t ion. On retrouve dans ce roman les quali­
tés habituelles de Denis Côté (simplicité de 
ton, clarté du style, ainsi qu'une certaine 
modération dans le rythme et dans les ef­
fets), qui en font un excellent initiateur des 
tout jeunes lecteurs aux thèmes de la litté­
rature fantastique. Dans le cas présent, la 
dimension réaliste n'est pas négligeable, car 
elle permet de comprendre certaines attitu­
des des personnes handicapées. Malgré une 
certaine raideur, les illustrations présentent 
des points de vue variés. Toutefois, quelques 
dessins, comme ceux des pages 23 et 33, 
auraient pu être enrichis à l'arrière-plan. 

FRANÇOISE LEPAGE, chargée de cours 
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D Des citrouilles pour Cendrillon 
® MARIE-OANIELLE CROTEAU 

© BRUNO ST-AUBIN 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999,64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

«Hier, j 'ai fait un rêve orange.» C'est avec 
cette phrase étonnante que débute ce char­
mant petit roman. Très intéressant, pensais-
je, mais je me demandais bien comment 
une histoire de citrouilles arriverait à me 
surprendre, à me séduire. Eh bien, Marie-
Danielle Croteau pourra se vanter d'avoir 
gagné un lecteur réticent, car j 'ai tout sim­
plement adoré son récit. 

Q u e s t i o n de fê te r l ' H a l l o w e e n en 
grand, Fred rend visite à Gui l laume, un 
ami cul t ivateur qui habite la région de 
Saint -Hyacinthe. Fidèles à la t rad i t i on , 
Gui l laume et son père ont cult ivé une ci­
troui l le géante pour l ' incontournable con­
cours annuel . Disons que le pot i ron est 
assez gros pour en faire un véhicule rap­
pelant le célèbre carrosse de Cendri l lon. 
Et c'est à Fred que revient l 'honneur d'y 
rendre place pour le grand défi lé. Jusque-
là, le récit est drôle et f ranchement sym­
pathique. La suite, une aventure des plus 
abracadabrantes, sera absolument irrésis­
t ib le! Je me permets tout juste de révéler 
que la fameuse ci t roui l le ne possède pas 
la sol idi té espérée. 

Avec plus d'une dizaine de romans à 
son actif, Mme Croteau semble en pleine 
possession de son art, celui de charmer 
avec une h is to i re a t tendr i ssan te . J 'a i 
d 'au tant plus d ' adm i ra t i on pour cette 
auteure qu'el le réussit à susciter l ' intérêt 
au tou r d 'un t hème passab lement ex­
ploi té. Le ton , le contenu, le vocabulaire 
et les i l lustrat ions respectent le jeune lec­
teur et n'ont rien d' infant i l isant comme 
c'est hélas! t rop souvent le cas des ro­
mans destinés aux sept ou huit ans. 

LOUIS LAROCHE, enseignant au primaire 

B Le chien secret de Poucet 
® DOMINIQUE DEMERS 

® STEVE BESHWATY 

© CARROUSEL 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 1999,6 ANS ET PLUS, 48 PAGES, 

7,95$ 

Si vous avez déjà rêvé d'avoir un chien pour 
ami, vous serez emballé par cette aventure 
fantastique pleine de tendresse. Dominique 
Demers nous livre une fois de plus une va­
leur sûre. Le chien secret de Poucet est écrit 
simplement, sur un ton toujours juste et 
déborde d'imagination. Le lecteur plongera 
au cœur de l'intrigue et fera sien le monde 
merveilleux d'un petit garçon. 

Le jeune Poucet souffre un peu de soli­
tude depuis que sa meilleure amie est dé­
ménagée à Kangiqsujuaq et que sa mère 
occupe un nouvel emploi. Dans ces condi­
t ions, que pouvait-i l lui arriver de mieux 
pour soulager son ennui qu'un voisin mys­
térieux possédant un chien... magique? 

L'écriture de Dominique Demers saisit 
encore et toujours la candeur enfantine et 
nous fait croire en ce royaume oublié. Les 
enfants s'y reconnaîtront sûrement! Ce récit 
plein d'humour est fait pour leur plaire, tant 
par ces illustrations rigolotes que par son 
aventure éclatée. C'est un roman qui célèbre 
l'amitié et l'enfance. Le seul danger à la lec­
ture concerne les adultes, qui risquent de se 
sentir nostalgiques à l'évocation de ce monde 
fantastique auquel ils ont renoncé. 

EMMANUELLE DIOTTE, libraire 

El Roméo Lebeau 
® DOMINIQUE DEMERS 

® PHILIPPE BÉHA 

© BILBO 

© QUÉBEC AMÉRIQUE JEUNESSE, 1999,68 PAGES, 8 ANS ET 

PLUS, 8,95$ 

Alexis est amoureux fou de Katarina. Mais 
vo i l à que, pendan t une classe ve r te , 
Katarina, comme toutes les autres fi l les, 
tombe sous le charme de Roméo Lebeau, le 
mon i teur en chef. C'est suf f isant pour 
qu'Alexis le déteste, lui qui ne voulait pas 
vraiment participer à cette activité de peur 
qu'on s'aperçoive qu'i l est effrayé par le 

sang. Pourtant, le désir de sauver un renar­
deau pris dans le piège d'un braconnier lui 
donnera du courage et l'obligera à deman­
der de l'aide à Roméo. 

Petit roman campant bien les personna­
ges et les situations, Roméo Lebeau tiendra 
en haleine le jeune lecteur. Amour, rivalité, 
amitié, suspense, animal en danger, tous ces 
ingrédients pour réussir une bonne sauce 
littéraire destinée à la jeunesse sont là, do­
sés et mélangés à la Dominique Demers. 
L'aventure se déroule logiquement, sans que 
le lecteur ait à se creuser la tête pour com­
prendre. L'auteure insiste beaucoup (un peu 
trop?) sur le fait que la mère d'Alexis est une 
mère poule. Elle utilise des mots que je 
trouve peut-être plus racoleurs que néces­
saires et qui réussiront sûrement à faire rire 
le lecteur. Ainsi, l'enfant a comme patois 
«fesses de maringouin» et Roméo murmure 
à l'oreille du héros, au sujet de la cuisine du 
braconnier, que «son ragoût de boulettes 
goûtait la crotte!» (p. 62). Je ne crois pas que 
cela ajoute réellement au propos. 

Avec des lignes solides et quelques taches 
d'encre, Philippe Béha a créé des personna­
ges très parlants et qui semblent bouger 
comme s'ils avaient été branchés sur du 220. 

A cause de sa couverture trop rigide, de 
ses pages trop épaisses et de sa reliure trop 
serrée, ce roman offre de la résistance lors­
qu'on veut l'ouvrir pour en commencer la 
lecture. Un peu plus de souplesse l'aurait 
rendu plus invitant. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

• Ça roule avec Charlotte ! 
® DOMINIQUE GIROUX 

® BRUNO ST-AUBIN 

© MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 1999,64 PAGES, 6 À 9 ANS, 9,95 $ 

Charlotte se déplace en fauteuil roulant de­
puis son accident de planche à neige. Cela 
ne l 'empêche cependant pas de voulo i r 
mordre dans la vie autant qu'avant. Ainsi, 
quand sa professeure organise une semaine 
au Camp des dégourdis pourtoute la classe, 
pas question pour Charlotte de rester der­
rière. Elle aura toutefois besoin de l'appui 
de ses amis et de sa professeure pour con­
vaincre ses parents de la laisser partir. Et 



partir ne va s'avérer que la première étape 
d'une expédit ion qui réservera bien des 
émotions à tous, Charlotte en tête! 

De façon simple (mais non simpl iste), 
Dominique Giroux trace le portrai t d'une 
jeune handicapée qui brandit son désir 
d 'autonomie et son besoin de bouger par 
rapport à sa fami l le, t rop portée à la cou­
ver depuis l 'accident. L'auteure nous of­
fre ici une réf lexion sans prétent ion sur 
la réalité des handicapés, parfois confron­
tés à un entourage qui les étouffe à grand 
renfort de bonnes intentions, souvent vic­
t imes des préjugés selon lesquels ils ne 
peuvent rien accompl ir à cause de leur 
handicap. Charlotte veut prouver à tous 
ceux qui l 'aiment que, même en fauteui l 
roulant, elle est capable d'avancer et de 
prof i ter de la vie. 

Charlotte va aussi apprendre à quel 
point l'amitié peut s'avérer le plus beau des 
trésors. Grâce aux initiatives de ses amis, 
elle va se baigner, aller pêcher, bref, pren­
dre part à toutes les activités, comme les 
autres élèves. Elle va surtout permettre aux 
jeunes lecteurs de mieux comprendre la 
réalité de toutes les Charlotte de ce monde. 
Un pari audacieux, mais relevé avec brio 
par Dominique Giroux! 

VALÉRIE LESSARD, chroniqueuse littéraire, Radio-Canada 

B Le bon, la brute et le vampire 
® LOUISE LEBLANC 

® JULES PRUD'HOMME 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999,64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Les parents de Léonard ont fini par décré­
ter l ' interdiction totale de communiquer 
avec Jul io, l'ami secret, vampire de son 
état. Jul io se plaint sur une cassette remise 
en catimini la nuit à son ami. Pendant ce 
temps, Bérubé, le dur de la classe, accable 
Léonard de mille petites méchancetés. Voilà 
qu'un concours de dessin oppose le bon et 
la brute; à la demande de Léonard, le vam­
pire s'en mêle. Il faudra l' intervention de 
M. Pommier, le policier, pour calmer tout 
le monde et l'on découvrira le côté caché 
de la brute-pas-si-brute-que-ça. Le person­
nage de Jul io n'y va pas de main morte 
cette fois, sa lettre est mélodramatique au 
possible : «Mon seul ami , je me sens si 
seul... je suis prisonnier de la nuit... Mes 
seuls soleils, ce sont tes messages...» Hou! 
là! Préparez vos mouchoirs, le vampire met 
de la pression! 

Les petits romans de Louise Leblanc, 
sous des allures de pur divert issement, 
charrient beaucoup d'émotions et compor­
tent toujours une petite morale éducative 
qui, pour n'être jamais appuyée, n'en est 
pas moins présente. Cette fo is, Léonard 
apprend qu'i l doit faire face aux conséquen­
ces de ses actes. Il a comploté une tricherie 
avec Jul io et c'est sa mère qu'on soupçon­
ne. Il avoue qu'i l a mal agi et se demande 
comment s'en sortir. Les récits de l'auteure 
traînent également entre leurs lignes tou­
tes sortes de sous-thèmes intéressants qui, 
même s'ils ne sont pas développés, contri­
buent à enrichir le paysage littéraire de la 
série. Ici, outre la relation privilégiée que 
Léonard entret ient avec son grand-père 
mort , sont abordés la violence famil iale 
dont Bérubé est vict ime, la violence qu'i l 
exerce à son tour sur Léonard, les interdits 
transgressés, une fugue, l'amitié, la com­
pétit ion. Ajoutez à cela un style vif, des re­
bondissements à la pelle et vous aurez tou­
tes les raisons de vous plonger dans cette 
histoire. 

GISÈLE DESROCHES, consultante et animatrice en littérature jeunesse 
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D Le plus beau prénom du monde 
® SYLVIE MASSICOTTE 

® LUCIE FANIEL 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999,64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 S 

Voici l'histoire d'une fillette un peu lunati­
que qui aime la lecture et adore la mélodie 
créée par le son des mots, mais qui déteste 
jusqu'à en devenir obsédée la sonorité de 
son prénom. C'est aussi l 'histoire de la 
même fil lette qui obtient de mauvais résul­
tats en éducation physique et dont le grand-
père va mourir. 

Ce livre, je l'ai lu trois fois. Trois fois pour 
vér i f ier si mes premières impress ions 
étaient justifiées. Or, à chaque lecture, rien 
à faire, j 'ai décroché. 

Tout d'abord, la fusion entre les deux 
histoires — l'obsession du prénom et la 
mort du grand-père — est mal orchestrée. 
L'auteure aurait eu intérêt à ne développer 
qu'une seule de ces histoires au lieu de les 
survoler toutes les deux et de passer du coq 
à l'âne. De plus, certains changements dans 
la narration sont brusques et incompréhen­
sibles sur le coup. À un certain moment, 
on ne sait plus si la fillette s'adresse au lec­
teur, à son amie Marielle ou à son grand-
père. Par ailleurs, il manque un je-ne-sais-
q u o i aux pe rsonnages pou r q u ' o n 
sympathise avec eux. L'héroïne est à ce 
point hantée par son prénom que cette si­
tuation semble davantage l'attrister que la 
mort de son grand-père. Finalement, il se 
dégage de ce roman une atmosphère as­
sez lourde. Évidemment, les thèmes exploi­
tés n'ont rien de rigolo, mais une certaine 
touche d'humour aurait été bienvenue. 

Cependant, et fort heureusement, la f in 
de l'histoire amène un peu d'air frais à l'in­
tr igue. L'auteure délaisse les inquiétudes 
pour n'apporter que de bonnes nouvelles 
et le dénouement quant au prénom mysté­
rieux, qui demeurera secret, est ingénieux. 
Ainsi l 'anonymat permet aux enfants qui 
détestent leur prénom de s'identifier à la 
protagoniste et évite à ceux qui porteraient 
le même prénom de le condamner. 

Donc, est-ce l'histoire, les personnages 
ou le style de l'auteure qui n'ont pas réussi 
à me séduire dans ce roman? Un peu de 
tout cela. Bref, si vous cherchez un livre 

Le plus b e a u = = 
prénom du monde 
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pour un enfant qui n'accepte pas son pré­
nom, offrez-lui celui-ci. Mais si vous dési­
rez un récit qui aborde le thème de la mort, 
vous feriez bien de songer à autre chose... 

NATHALIE FERRARIS, enseignante au collégial 

B L'anneau magique 
® CAROLINE MEROLA 

® CAROLINE MEROLA 

© LE MONDE DE MARGOT 

© BORÉAL MABOUL 

© DU BORÉAL, 1999, 56 PAGES, 6 À 8 ANS, 8,95 $ 

Cette c inqu ième aventure de Margo t , 
comme les précédentes, nous plonge dans 
un monde de pur imaginaire où les créatu­
res de l'enfance prennent forme. Ici, grâce à 
un anneau magique, Margot est transpor­
tée au royaume des animaux, où une jument 
lui demande d'empêcher que sa sœur soit 
séparée de son poulain par la faute d'une 
méchante petite fille. 

Quel enchantement que cette série! Il y 
a longtemps que des romans jeunesse ne 
m'ont procuré un tel bonheur de lecture, 
complet et sans nuages. Cette Margot est si 
attachante, si naturelle que, d'emblée, on 
voit le monde à travers ses yeux et l'on 
plonge tête baissée dans ses aventures. 
D'ailleurs, il me semble que ce soit là l'in­
tention de l'auteure : l'accent n'est pas mis 
sur la personnalité ou les pensées de Mar­
got, mais plutôt sur ses rencontres avec des 
personnages extraordinaires et les péripé­
ties qui en découlent. Au départ, Margot elle-
même ne croit pas à l'existence de ces êtres 
surnaturels; mais lorsqu'elle rencontre un 
chien parlant ou qu'el le se retrouve au 
royaume des animaux, elle ne perd pas son 
temps à se poser des questions et trouve sa 
place au sein de ces lieux étranges et de ces 
personnages fabuleux. Voilà une belle inno­
cence que le lecteur partage totalement par 
la magie de ce texte simple et enchanteur. 
Les nombreuses illustrations ajoutent en­
core plus d'intérêt à l'histoire et démontrent 
que le noir et blanc peut être très vivant. 
Décidément, cette série constitue un excel­
lent exemple d'une littérature jeunesse de 
qualité. 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 

El Un colis pour l'Australie 
® JOSÉEPLOURDE 

® LINDA LEMELIN 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Paulo Constantin, huit ans, est en troisième 
année. Sa grand-mère vit en Australie et l'ap­
pelle son «petit grigou chéri». Elle lui écrit 
qu'elle s'ennuie de lui. 

Paulo est champion de rédaction; il s'atta­
que donc à la missive qu'il désire faire parvenir 
à sa mamie. C'est une belle lettre, les parents 
sont émus, il faudra faire une photo pour la glis­
ser dans l'enveloppe. L'envoi s'avère impossi­
ble; la lettre reste au Québec. Qu'importe, toute 
la famille se rend à Adélaïde rejoindre la grand-
mère, qui y étudie la vie dans les eaux dorman­
tes et possède un kangourou. 

Voilà pour l'histoire. C'est Paulo qui ra­
conte. Son imagination est vibrante, ce qui 
donne au style un élan certain. On rit parfois, 
on sourit souvent. Le texte est imprimé en 
très gros caractères et les événements sem­
blent convenir à de jeunes enfants; je dirais 
que ce roman s'adresse davantage aux pe­
tits de six ou sept ans, qu'on pourrait assis­
ter dans leur lecture, qu'à ceux de huit ou 
neuf ans, qui trouveront le tout un peu jeunot. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

• La queue de l'espionne 
® DANIELLE SIMARD 

® DANIEL DUMONT 

© CARROUSEL 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 1999,48 PAGES, 6 ANS ET 

PLUS, 7,95$ 

Petit bijou littéraire, La queue de l'espionne a 
de quoi rassasier les imaginations les plus dé­
bordantes! Folie du vocabulaire autant que du 
thème, ce mini-roman de la belle collection «Car­
rousel» est captivant du début à la fin. Imagi­
nez que vos parents soient de grands savants 
et qu'en jetant leurs inventions moins réussies 
ils vous donnent accès à un monde fantasti­
que... Ainsi Kolinette voit et entend à travers les 
murs, se déplace sans toucher le sol et parvient 
même à se rendre complètement invisible! Il 
faut voir de quelle manière elle saura tirer pro­
fit de ces qualités particulières... 



Ce récit nous ouvre les portes d'un monde 
rempli d'humour bien qu'il traite d'un sujet 
très sérieux : la solitude d'une enfant, son 
sentiment de rejet par rapport à ses parents 
et à leur travail. Le succès du roman est donc 
double : il permet à l'enfant d'explorer ce 
sujet grave et délicat au moyen de jeux de 
mots désopilants, le tout dans un langage 
parfaitement adapté au ton de l'histoire, c'est-
à-dire jeune, dynamique et... hyperbolique. 

Les illustrations qui parcourent le livre sont 
très amusantes et lumineuses. Elles convien­
nent tout à fait au récit coquin par leur candeur 
et leur fantaisie. Leur simplicité sert très bien 
l'humilité de l'écriture qui sait rendre efficace­
ment toute l'ampleur de ce petit monde. 

EMMANUELLE DIOTTE, libraire 

B Choupette et tante Loulou 
® GILLES TIBO 

® STÉPHANE POULIN 

© CHOUPETTE 

© CARROUSEL 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 1999, 48 PAGES, 6 ANS ET 

PLUS, 7,95$ 

Il y a la tante aux becs sucrés, l'oncle aux becs 
en pincettes, la grand-maman gâteau, mais 
surtout il y a la tante Loulou qui «tremble de 

partout». Avec ses deux mille six cent vingt-
quatre peurs et demie, elle a bien besoin 
d'une nièce décidée comme Choupette pour 
l'aider à se sortir de la torpeur qui la tient au 
lit. Finalement, il suffira de peu pour que tante 
Loulou affronte enfin ses peurs : peur de tom­
ber malade, peur des éclipses de Soleil, peur 
de recevoir des crottes d'oiseau sur la tête... 
En moins d'une journée, elle vaincra toutes 
les peurs qui, jusqu'à présent, faisaient d'elle 
une tante fort marginale, et elle ira même 
jusqu'à risquer sa vie tant elle sera coura­
geuse, ce qui fera «trembler de partout» 
Choupette à son tour. 

La lecture musicale nous fait sourire tant 
l'écriture est agréablement bien orchestrée 
et Gilles Tibo démontre une fois de plus, avec 
Choupette et tante Loulou, que le récit des­
tiné à la jeunesse peut également surpren­
dre le lecteur adulte. Les images sont tout 
aussi éclatantes et le duo Tibo-Poulin gagne­
rait à pub l ie r ses l ivres de la série 
«Choupette» également en grand format. Ces 
mini-romans ne perdraient rien de leur pro­
fondeur et les images seraient encore plus 
éblouissantes. Le souci du détail est accro­
cheur et chacune des illustrations cache une 
merveille. La souris, source de la plus grande 
peur de tante Loulou, se retrouve partout, et 
cette reprise illustre à quel point la peur peut 
devenir accablante, voire omniprésente parfois. 

Si vous voulez offrir un livre qui plaira à tous, 
et peut-être même à la tante taquineuse ou à 
l'oncle farceur, n'hésitez pas à vous procurer ce 
petit bijou; vous vaincrez certes ainsi votre peur 
de voir le livre québécois destiné à la jeunesse 
perdre de la valeur. 

LUCIE CHOQUETTE, pigiste 

B Les voyages du petit géant 
® GILLES TIBO 

® JEAN BERNÈCHE 

© LE PETIT GÉANT 

© MINI BILBO 

© QUÉBEC AMÉRIQUE JEUNESSE, 1998, 64 PAGES, 

6 ANS ET PLUS, 6,95$ 

Il me semble que tous les romans pour les 
jeunes devraient être aussi souples que ce­
lui-ci. Les lecteurs pourraient ainsi les mani­
puler sans crainte de les abîmer, ils seraient 
en mesure de voir parfaitement et facilement 
le texte même s'il est près du centre et, sur­
tout, ils se rendraient compte qu'un livre est 
un objet agréable à tenir dans les mains. 

Les voyages du petit géant parlent d'ex­
ploration. Pour un enfant, explorer sa cham­
bre, le corridor ou la cour peut représenter 
une aventure captivante et pleine d'impré­
vus. Lorsque l ' imagination transforme le 
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monde et la réalité, tout peut arriver, même 
dans un espace exigu. Chaque matin, Sylvain 
entreprend une nouvelle expédition. Il saute 
de son lit et c'est parti. La vie l'appelle et il 
répond à cet appel en imaginant des aventu­
res qui se terminent souvent, en catastrophe, 
dans le lit de ses parents. Chaque jour ap­
porte une aventure qui vient enrichir l'expé­
rience de Sylvain et, s'il conserve cette atti­
tude ouverte, il devrait en être ainsi jusqu'à 
la fin de ses jours. 

Gilles Tibo, fidèle à lui-même, imprègne 
ce texte d'une poésie pleine de fraîcheur et 
d'espoir. Par petites tranches, de chapitre en 
chapitre, il présente un personnage toujours 
aussi curieux du monde malgré ses erreurs 
et ses déboires. La vie n'est-elle pas toujours 
devant? Tout n'est-il pas possible? C'est ce 
que l'auteur laisse transpirer dans ce texte 
attachant. Les illustrations au trait présentent 
un enfant actif. Le choix de la contre-plongée 
place Sylvain dans une position où il semble 
dominer son monde, comme le petit géant qu'il 
est du point de vue de la fourmi. L'enfant n'a-
t-il pas parfois besoin de se sentir puissant? 

Je n'ai pas lu les autres titres de la série. 
Mais, je le jure, je me rattraperai. 

EDITH BOURGET, artiste multidisciplinaire 

D Les yeux noirs 
® GILLES TIBO 

® JEANBERNÈCHE 

© MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 1999,48 PAGES, 6 À 9 ANS, 7,95$ 

Un livre noir avec un titre noir aux yeux noirs! 
Ne vous y trompez pas, ce livre est blanc 
comme neige, doux comme du coton et ten­
dre comme du nougat. On y fait la connais­
sance de Mathieu, qui tente de nous racon­
ter en images ce qu'il est et ce qu'il voit. Il a 
de beaux yeux noirs comme du charbon... et 
il n'a jamais peur dans le noir! Mathieu est 
aveugle de naissance, mais attention! aveu­
gle ne veut surtout pas dire sans ressources. 
En fait, il a des yeux cachés un peu partout 
qui l'aident à décoder le monde qui l'entoure. 
«Deux yeux dans les oreilles, deux dans les 
mains, dix dans les doigts, deux dans les 
pieds, dix dans les orteils, deux dans le nez 
et cinq dans la bouche, pour un total de 
trente-trois yeux. C'est beaucoup!» 

Tout au long des chapitres, Mathieu se 
dévoile à nous. Il nous raconte que son père 
et sa mère n'ont pas le même goût, qu'il peut 
entendre le bonheur ou le malheur de ses 
amis et que le soleil se cache à l'intérieur de 
lui. Il invente des couleurs aux noms étran­
ges qui semblent magnifiques. Il désire des 
millions de choses et ses parents ont trouvé 
«le cadeau» à lui offrir. 

Le texte met tous nos sens en alerte. Son 
rythme est un peu lent puisqu'il est davan­
tage basé sur la description que sur l'action. 
Mathieu nous invite tendrement à explorer 
son univers. Il n'est pas malheureux et nous 
fait comprendre que la vie ne se résume pas 
qu'à deux yeux! 

Les illustrations en traits blancs sur for­
mes découpées en noir sont très belles. Leur 
différence représente bien le monde dont el­
les rendent compte. Aucune dureté dans tout 
ce noir. Ce trait de crayon nous en dit long 
sur le côté sympathique de cette histoire! 

DOMINIQUE GUY, designer graphique 

B L'ange de Monsieur Chose 
® SYLVAIN TRUDEL 

® SUZANNE LANGLOIS 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999,64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

J'ai abordé avec grand bonheur le dernier 
roman jeunesse de Sylvain Trudel. Que ce 
soit avec Le garçon qui rêvait d'être un hé­
ros. Le monde de Félix, Le grenier de Mon­
sieur Basile ou Le roi qui venait du bout du 
monde, Trudel m'avait touchée, conquise. 
L'auteur jette un regard attentif, lucide et ac­
cueillant sur la société et questionne les 
cœurs avec beaucoup de sensibilité. Il sait 
habilement manier le verbe et la réflexion, 
offrant à ses jeunes lecteurs des textes ac­
cessibles, au ton juste. 

Dans L'ange de Monsieur Chose, Sylvain 
Trudel prend le temps de camper son per­
sonnage, de nous faire sentir l'isolement de 
cet homme qu'on ne peut qu'appeler «Mon­
sieur Chose», tant il refuse tout contact avec 
les autres, s'appliquant minutieusement à 
être le plus désagréable, le plus détestable 
possible pour son entourage. Il faudra un 
événement tragique pour réhabiliter son hu­
manité. Un incendie majeur, dans l'immeu­

ble où il habite, le confronte à la mort. La 
personne qui le sauvera, un invité d'un bal 
masqué, est déguisé en ange. Monsieur 
Chose ne fera pas le lien avec la fête et croira 
avoir réellement rencontré son ange. Cet 
envoyé céleste transformera Monsieur Chose 
en un être de bonté et de compassion. 

Dans les textes de Trudel, nul besoin de 
chercher bien longtemps la morale sous-
jacente. Ses messages cousus de fil blanc 
brodent avec une dextérité certaine la trame 
narrative. Toutefois, dans ce récit, la leçon de 
morale crée un grand malaise. Monsieur 
Chose, misanthrope excessif, devient un iti­
nérant débordant de générosité et d'abnéga­
tion, comme si l'itinérance pouvait constituer 
un choix de vie. Très exceptionnellement, ce 
pourrait être le cas, mais dans le contexte 
socioéconomique actuel, cette approche poé­
tique devient chaotique au point d'agacer le 
lecteur, le lecteur adulte du moins. 

J'ai refermé L'ange de Monsieur Chose 
en saluant la plume toujours aussi bellement 
tournée de Trudel, ce qui n'a toutefois pas 
suffi à balayer l'invraisemblance du dénoue­
ment. Je ne suppose nullement que tout ré­
cit fictif doive mouler la réalité, ce qui serait 
réducteur du pouvoir évocateur de l'écrivain 
et de ses prises de position. Lorsqu'on lit un 
roman, on s'attend à ce que les mots devien­
nent une histoire captivante, envahissante, 
émouvante ou déroutante, ou un peu tout 
cela en même temps; ici, l'histoire accroche 
et conséquemment écorche notre plaisir. 

CLAIRE SÉGUIN, bibliothécaire 

El Une saison au paradis 
® SYLVAIN TRUDEL 

® SUZANNE LANGLOIS 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999,64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Ce n'est pas pourfaire l'intéressant, mais Janot 
sait où se trouve le paradis. Il n'est pas dans les 
cieux, comme le croient ses grands-parents. Il 
n'est pas non plus sur une autre planète ni dans 
une autre vie. Le paradis est sur la terre, à la 
campagne. Janot nous y conduit! 

Attirée par le thème, j 'ai ouvert le petit li­
vre de Sylvain Trudel sans trop savoir à quoi 
m'attendre. Puis, j 'ai suivi le héros qui m'in­
vitait à le suivre au paradis. J'ai fait un mer-



veilleux voyage. Mon seul regret a été de fer­
mer le roman. J'ai alors succombé à la tenta­
tion de l'ouvrir de nouveau. Et j 'ai dégusté 
chacun des mots comme si c'était la première 
fois que je les découvrais. Dans cette histoire, 
l'auteur démontre encore qu'il maîtrise l'art 
de raconter. Son récit s'avère une perpétuelle 
musique pour l'oreille. L'ordinaire est décrit 
d'une façon qui sort de l'ordinaire. Une ri­
vière qui clapote, des arbres en fleurs, des 
insectes qui bourdonnent, des journées rem­
plies de chansons, de rires et de secrets : des 
vacances que tous les enfants devraient vi­
vre un jour! L'auteur ose utiliser un vocabu­
laire riche. Il parle d'un chien qui «toupine», 
d'un chemin de «gravil lon», d'une petite 
soeur qui «décolère», etc. Les personnages 
cherchent à percer le secret de la vie sur terre. 
De nombreuses réflexions philosophiques 
invitent subtilement l'enfant à raisonner sa­
gement. Ainsi, entre autres, le héros affirme : 
«Mes étés commencent toujours par de la 
joie et des regrets mêlés. Pourtant, ma vie 
est comme une pomme qui a besoin de ses 
deux moitiés pour être une pomme.» Voilà 
un titre à classer parmi les incontournables. 

CAROLE FILION-GAGNÉ, enseignante au préscolaire 

• La leçon d'Annette 
® ÉLISE TURCOTTE 

® DORIS BARETTE 

© PREMIER ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 1999, 64 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $ 

Équilibrée, la famille d'Annette favoriserait 
l'épanouissement personnel de la fillette s'il 
n'y avait son petit frère, Raphaël. Il est sage, 
prévenant, curieux, respectueux de la nature, 
intelligent et sensible. Mais trop, c'est trop! 
«Il est le seul enfant au monde à être plus 
ra isonnab le que ses parents», s 'écr ie 
Annette. Pire encore : c'est un premier de 
classe! «C'est mauvais pour sa réputation. 
Et la mienne!» 

Quelles qualités lui reste-t-il, à elle? Son 
frère les a toutes! Si encore les gens pen­
saient comme sa mère : «Laisse les autres 
être ce qu'ils sont...» Mais la vie est dure avec 
ses meilleurs sujets. On les jalouse, on les 
isole, on les ridiculise, ils agacent, ils déran­
gent. Pour rééquilibrer les chances, Annette 
entreprend de «déperfectionner» son petit 

frère. Les moyens les plus ingénieux y pas­
sent. Tous échouent. Cependant, l'impasse 
sera dénouée par ce levier magique qu'est 
l'affection. 

Derrière la détresse d'Annette se cache la 
secrète difficulté de vivre des enfants étouf­
fés par la comparaison entre les limites qu'ils 
s'imaginent avoir et le brillant des autres. 
C'est une difficulté que les jeunes refoulent 
et dont ils se croient les victimes uniques. De 
là leur solitude renfrognée et leur instinct qui 
les mène à dévaloriser ce qui leur apparaît 
meilleur qu'eux. Ce qui pourrait les guider 
dans la quête de leur identité leur fait obstacle. 

Impossible de lire sans sourire ce récit 
dont la conclusion ressemble davantage à 
une caresse qu'à une leçon. Pourtant, il y en 
a une et même plusieurs dans l'allégresse du 
ton, la netteté des situations et la présence 
affectueuse de la mère. 

Un petit coup de chapeau à Doris Barette, 
l'illustratrice, pour le charme intelligent de ses 
images. La leçon d'Annette, un bijou pour 
commencer à se constituer une bibliothèque 
personnelle. 

MICHEL-ERNEST CLÉMENT, libraire 

Romans 

B Une seconde chance 
® RENÉE AMIOT 

© ADOS/ADULTES 

© DE LA PAIX, 1999,134 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Quatre élèves de cinquième secondaire, en 
situation d'échec en français et menacés de 
ne pouvoir être admis au cégep, se voient 
offrir une ultime chance : rédiger une nou­
velle avant la fin de l'année scolaire. Pas très 
doués pour l'écriture et encore moins inté­
ressés par les travaux supplémentaires, 
Ronald, Richard, Mireille et Maude trouve­
ront leur inspiration en portant tour à tour 
un chandail de laine fort coloré prétendu­
ment doté d'un pouvoir particulier. Ce n'est 
qu'à la toute fin du récit qu'on apprend que 
le chandail, sans pouvoir quelconque, n'a 
servi qu'à redonner confiance à ces jeunes 
qui avaient bien peu de chances de réussir. 

La lecture des quatre nouvelles à saveur 
fantast ique, bien qu' intr igantes, est en­

nuyeuse. En effet, le langage n'est pas très 
recherché et les faits redondants sont, à la 
limite, inintéressants. On pourrait croire que 
l'écriture simpliste de Renée Amiot a été pen­
sée en fonction des capacités d'écriture des 
adolescents. On a parfois l'impression que 
des phrases sont placées ici et là sans aucune 
pertinence : «Puis, résolument, elle insère la 
clé de contact dans le démarreur. Elle exé­
cute une marche arrière parfaite, passe en 
mode " D " et prend la direction de l'école. Le 
stationnement est déjà presque complet...» 
Il va de soi qu'on passe en mode «D» pour 
faire avancer la voiture; ce genre de détail, 
trop fréquent dans le texte, est sans intérêt. 

Alors que certains récits écrits pour les 
adolescents font d'emblée le bonheur des 
adultes, on aurait pu s'attendre à ce qu'un 
roman publié dans une collection nommée 
«Ados/adultes» soit davantage complexe et 
se démarque de toute production destinée 
uniquement aux jeunes, ce qui, malheureu­
sement, n'a pas été réalisé avec Une se­
conde chance. 
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Tels des mousquetaires, Jean-Jules, Fido et 
Capitaine sont inséparables. Et quand Jean-
Jules perd une bouteille mauve contenant 
une boisson qui permet de voir son avenir, 
Capitaine organise des recherches qui ne 
devraient rien laisser au hasard. Pourtant, 
la curieuse Stéphanie se retrouve sur la 
route des amis, Stéphanie dont le père ca­
che sa propre histoire de bouteille. 

René Ammann campe bien ses person­
nages, attachants parce que chacun a son 
propre caractère, bien défini. Hélas! un ro­
man ne repose pas seulement sur ses per­
sonnages, aussi sympathiques soient-ils. 
L'histoire de René Ammann se veut tendre 
et pleine d'humour. Elle est toutefois pleine 
de trous aussi : d'où vient cette fameuse 
bouteille mauve, prétexte à toute l'aventure, 
et comment Jean-Jules sait-il qu'elle con­
tient une boisson capable de lui faire décou­
vrir son avenir? Comment se fait-il qu'i l en 
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